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Paul Rossier. — Relation entre la brillance, V index de couleur

et la longueur d'onde effective (Tune etoile.

1. — M. Russel a enonce la propriete suivante: la brillance
d'une etoile (puissance apparente visuelle emise par unite
d'aire), exprimee dans 1'echelle logarithmique des magnitudes,
est proportionnelle ä l'index de couleur; le rapport de ces deux

A

grandeurs est -—~~ oü A„ et sont les longueurs d'onde
V ~-p

effectives visuelle et photographique L
Gette proposition repose sur Fhypothese que l'ceil et la plaque

photographique ne sont sensibles chacun qu'ä une unique
longueur d'onde, \ et Xp. Les longueurs d'onde effectives leur sont
necessairement egales et sont constantes.

La demonstration peut etre conduite comme suit. Si 1'on

admet la validite de 1'equation spectrale de Wien, la brillance

logarithmique / est

oü b 1,432 cm x degre; S est une constante.

Appelons /* la brillance d'une etoile d'index de couleur I nul.
On a

ce qui est la formule de M. Russel. Elle n'est rigoureusement
valable que dans le cas de la validite de Fhypothese de la sensi-

b 1

j — S + 1,086 — • -=-
A,. 1

Eliminons la temperature. II vient

1 Russel, The probable diameters of the Stars. Puhl. Ast. Soc.
Pacific, 32, 1920, p. 307.
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bilite concentree. Nous nous proposons de montrer qu'elle est

pratiquement toujours exacte.

2. — Effectuons le calcul en faisant sur la sensibilite l'hypo-
these suivante, plus souple que celle de M. Russel1:

a(X) lye
La longueur d'onde effective A, la brillance visuelle /'„ et l'index
de couleur sont alors

A ^i-s(aXs + y) '

b

av\ "b aT -\j
/„ —/* 2,5 (av + 4) log 2,5 (av + 4) log^« »

av ^V "b V

{ AP AJI 2,5 < (a + 4) log — (a + 4) log — |
/ Ap Av)

3. — Considerons le rapport

l0gI*+4 A'
iv ~i* % + 4 Klog „

V

Les longueurs d'onde effectives s'ecartent peu de leurs valeurs

moyennes. Posons done

A A* + A A

Dans nos hypotheses, on trouve

(a + 5) A A 6(Y-fi) '

Le produit du premier membre est independant du recepteur.

1 P. Rossier, Sensibilite spectrale des recepteurs d'energie rayon-
nante. Archives, 1934; Publ. Obs. Geneve, fasc. 27-29.
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Introduisons les AA et developpons les logarithmes en serie

en nous limitant au premier terme. II vient

.I, _ _ + Vt_4 AAp ^
iv — i* % + l AA„ A*

Nous voyons apparaitre des produits (a + 4) AA, peu diffe-
rents de (a + 5) AA, car les acuites a sont au moins de l'ordre
de 50. On a done, ä tres peu pres,

(ap + 4) A Ap (av + 4)AAt
et

A * A * A *
1

_ 1
A- _ A" rA

,* A * A * 'h I \ Ap

expression de forme identique ä celle de M. Russel; seule

la signification des A y est differente.

4. — Examinons l'ordre de grandeur de l'erreur faite en

limitant le developpement du logarithme a son premier terme.
Repetant les calculs precedents avec un terme de plus, il vient

Wi_i4AI 9 *
1

— l + — ip-i-i* a.7 IAAv
p \ 2 a*\ J.*-v

Les sont au maximum de l'ordre de 10%, dans le cas de

la plaque photographique, et de 5% pour 1'ceil. La correction
du second membre est inferieure ä 4%, generalement moindre

que l'erreur relative probable de la difference A„ — Ap. La
premiere approximation est done süffisante.

5. — La formule de M. Russel est exacte dans tous les cas

ou l'on a affaire ä un recepteur suffisamment selectif, ä condition
d'y faire figurer les longueurs d'onde effectives d'une etoile
d'index de couleur nul.

Observatoire de Geneve.
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